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VERS PRÉSENTÉS
’a MADEMOISELLE la BARONNE

J - - vE FLEMING,
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Jour de son MARIAGE avec MONSIEUR

A de G E R B O R G.

Jeune & belle Jeannette, on regarde ? Aurore

Comme le plus charmant, le plus doux tems du jour

Arrojè de fes pleurs on voit le mirte cclore

Et b usage du Mirte éfl de parer l'amour.
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Auj/i ejl-ce en ce tems qu au plus riant jardin
Sous le bosquet formé de fon charmant feuillage.
De fes baifers , Venus réchauffant le terrein

Fait paraître fa rofe & en reçoit U Hommage,
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jaloux de la cueillir on prétend que des Dieux

Veulent la mériter en cherchant à vous plaire,
Jeannette, - - - parpitié ne montezpoint aux deux.
Car le plaifir des peux vous mande fur la terre.
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Si vous reconnoifiiez dans le plus tendre amant

Ces vertus réfléchies par le brillant des vôtres

Bailleurs Venus veut qC elle foit le Salaire

Bu cœur le plus fenfibk b le plus généreux,

Une fille C a point de devoir, plus précieux
Que celui d' obéir aux ordres de fa vitre.

Mais que dis-je, devoir! Si le plus doux penchant
Applaudiffa’ht â choix fixait aujfi votre âme,
Si vous /entiez helas cette pudique flamme
Qui prend fi vivement au feu du fentiment;
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La confiance, la foi , À* honneur, enfin mille autres

Qui juftifiewt fi bien ? amoureux afcendant;

Vlus prêteriez ? oreille au plus tendre langage
Cette noble fierté changerait en douceur
Ce fouris enivrant donnerait le bonheur

Et ce bel oeil pouroit pardonner fan ouvrage.

Mais tous ces fouhaits ne font point d1 inutiles vœux

Oui votre cher Adolph a tout ce qui il defire
Et puis que dans ce jour il entre en votre empire
Il trouve en vous fes biens> fa richcjfe^ & fes Dieux.

De vos jours celuici fera le plus beau jour
Vlus allez arriver au port fans nul orage
La trifie jaloufie rifle fur le rivage
Elle ferait échouer le vaiffeau de ? amour.
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Ah ce ri efl point la peur de voir ternir /' éclat

Ni /' incarnat brillant de vos jeunes années.

Qui fit qri Adolph hatat fies belles deflinées y

Jeannette, ce frappant jamais ne finira.

Mais comme au midi /' afire brille de fies feux

Ce ri èft qri à fon lever que D humain le Contemple

Plus tardAdolph r Z' amour ri eut pu
trouver le temple

Le rayon de vos traits eut ébloui fes yeux,

Mais les jeux, les plaifirs, ? aimable Complaifance,

Monteront avec vous & feront vos atours

Ee ce fera le fort de votre aimable énfance,

De défirer fans céjfe & de jouir toujours.


